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A MONSEIGNEUR 

LE DUC 

DE MONTMORENCY, 

Premier Baron de France, & premier Baron Chrétien , 
Chef des nom 3c armes de fa Maifon , Prince 
d’Aigremont , &c. &c. &c. Maréchal des Camps 8c 
Armées du Roi , Menin de feu Monfeigneur le 
Dauphin , Connétable héréditaire de la Province de 
Normandie. 



^'Monseigneur, 

Les premiers ejfais de ma plume ont été accueillis par 
des Montmorency. Je leur dois l'ejjor qu'ont pu 
prendre mes- talens que )' ai cherché à fignaler , à-peu-près, 
dans tous les genres de Littérature. Tant de veilles , 
tant de travaux ont peut-être avancé ma carrière. Mais 
ce m'eft une grande confolaeion , MONSEIGNEUR , après 
vingt - neuf ans d' intervalle qu'on s'eji efforcé de mettre 
entre la Scène & moi , de voir ma Tragédie de Brileïs 
reçue du Public, comme elle 1 le fut en 1759, f ous ^ ts 
regards encourageant & propices des MONTMORENCY , 
vos devanciers. Il m'eft bien doux de m'acquitter d'un 
devoir par l'hommage de cette nouvelle édition ; & de 
témoigner , en votre perfonr.e , ma reconnoijfance pour 
tout un Nom auffi célèbre dans les Annales de la France , 
que celui d'Achille , ngpn Héros , le fut autrefois dans 
la Grèce. . 

Je fuis , avec un profond refpecl , 

« v 

MONSEIGNEUR , 

Votre très- humble 8c trés- 
obeiflant ferviteur , 

POINSINET DE SlVRT. 

, Digitized by Google 




#< !■■■ J ,■■■■■■■ ■■■■ '.UL. mm .ï )& 

0 

É P J T M E 

A L’AUTEUR DE. BRISÉIS, 

Far M. Costs d'Arxobat , Gendarme de la Garde . 

E H ! quoi ? ta Mufe ingénue & riante , 

Qui des plaifirs fuivoit l’aimable eifaim , 

Offre à nos yeux Melpomène fanglante , 

Et fe préfente un poignard à la main ! 

Cô n’eft donc plus cette Mufe légère , 

Au front paré de rofe & de jafmin. 

Nymphe badine , & folâtre bergère : 

Qui de Mofchus f & du tendre Bion , 

Compagne heureufe , avoit fùivi les tracej ; 

Et le pied nu , danfoit avec les Grâces , • 

Aux doux accents du luth d’Anacréon. 

J’ai cru la voir interdite , immobile , 

Laiffer tomber (a lyre & fon haut -bois $ 

Fuir en voyaut le feul cafque d’Achille * 

Et toute en pleurs , s’égarer dans les bois. 

Dis nous quel art de fon ame craintive 
A pu calmer la fondaine frayeur ; 

Comment fa bouche enfantine Sc naïve 
Petit refpirer l’audace & la terreur. 

Pôurfuis $ remporte une double viéfoire ; 

Couronne - toi de myrthe & de lauriers. 

Pôurfuis j je vois du temple dg Mémoire 
Les doâes Sœurs t’ouvrir tous les fentiers. 

Avec l’Amour , ris , foupire , folâtre , 

De Melpomène enfanglante ifcmtel •, 

Des jeux d’Homère embellis le Théâtre : 

Et déformais de ce Chantre immortel 
Rends , comme toi , notre France idolâtre. 

A Toulouje f le 10 Juillet 17$?. 
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■frgggs .■ — 

Extrait du Dictionnaire Dramatique , 
imprimé à Paris che% La Combe } çn 1776. 

T * . • 

»» E fujetde Briféhy emprunté d’Homère, 
j» eft , à proprement parler , la colère 
j> d’Achille. Son mérite principal eft de 
» renferme^ dans l’efpace de cinq Aétes , 
» tout le plan de l’Iliade.... Cette Tragédie 
>» eft pleine de firuations touchantes & de 
» defcriptions vraiment poétiques. Elle reçut 
» de grands applaudiflemens , & le Public 
»» demanda à voir l’Auteur (*). Cependant 
» Briféis fut interrompue à la cinquième 
» repréfentatioft par un accident arrivé au 
» premier Afteur (le Sr. Le # ain ) , qui fe 
>» démit le pied au quatrième A&e. 

Nous ajourerons à cette Notice fidèle , 
que la même Pièce fut l’époque de la grande 
réputation du célèbre Brifard. Il y jouoit le 
.■ rôle de Priam , & H y fut fubiime dans la 
• Scène vraiment tragique , où ce malheureux 
père vient fupplier Achille de lui rendre le 
corps de fon fils. 



( * ) N. B. Que cet accueil du Public , avili depuis à force 
d'avoir été prodigué , étoit encore uu honneur. 
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La Scène ejl devant Troie , dans le Camp <? Achille , 
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B R ï S É I S » 



o u 

LA COLERE D’ACHILLE , 

TRAGÉDIE ; • 

ACTE PREMIER. 

<€ ■ ■ ■ 1 t — i ■- 1 ’ ' — ia~ 1 ' ’ ~ ... _i >. 

SCENE PREMIERE. 

PATHOCLE, A ORASTE. 

PATROCLE. 

dA. d R a s T e , que dis - tu 1 que viens - tu m'annoncer J 
Atride à cette honte auroit pu s’abaiffer ! 

A D R A S T E. 

Les Dieux à votre ami réfervoient cette gloire. 

PATROCLE. 

Ah 1 dois - je le penfcr ? 

A D R A S T £. 

Patrocle.peut m’en croire. 

J’ai vu le camp des Grecs , au défefpoir livré , 

Regretter le foutien dont il cft réparé. 

Nos loldats ranimant leur audace expiante , 

Maudifîbicnt de leurs Chefs la querelle fanglante » 

Comptoient en frémillant les triomphes d’Hcûor, 

Et tous ceux qu’à Ton bras le Ciel réferve encor. 

Ils s’armpient à regret d’un courage inutile , 

Ou dédaignoient de vaincre en l’abfence d’Achilie. 

Atride eft effrayé de leurs cris menaçans ; 

11 demande une trêve aux Troycns triomphai»* ; 

Il l’obtient -, cependant fa politique habile 
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8 B R 1 S É I S , 

Veut réparer fa faute, & ramener Achille. 

PATROCLE. 

Adralle, il rr’eft plus temps. Demain Achille part : 

Le fier Agamemnon s’cft repenti trop tard. 

Que dis- je ? de ce lieu tu comtois l’importance } 

Vo'fip des mm s Troyens, il en fut la dcfenfe ; 

Caîchas avoir prédit qu’à moins de le forcer , 

A furprendre Ilion il falloit renoncer : 

Tu fais aulfi combien de travaux, de carnage, 

Nous coûta du terrein le fanglant avantage ; 

Ce fort , l’efpoir des Grecs , leur plus ferme appui , 

Achille aux Phrygiens l’abandonne aujourd’hui. 

A D R A S T E. 

Ciel / qu’entends- je \ 

• . PATROCLE. 

U fait plus ; une paix folemnelle 
D’Achille fe des Troyens termine la querelle ; 

Et Priam , 8t lui même , ardent à la jurer , 

Aux portes d’Ilion ont dû Ce rcnccfhtrer. 

Une commune haine en ce jour les raflembfe ; 

Et dans ce même lieu tu vas les voircnfemble. 

A D R A S T E. 

O Ciel / quel eft, Seigneur , moft jufte étopneraent ! 

Je ne crois qu’à regret ce trille évènement. 

Quel malheur en ce jour menace la Patrie , 

Si l’ami de Patroclc aux Phrygiens s’allie ! 

Je vois Patrocle même avec etix confpireri 
PATROCLE. 

Ami , peux-tu le croire , 8c me le déclarer î 
Qui, moi ! que je renonce à l’amour de la Gtèce ! 

Que je fois infcnfiblc au danger qui la prcllc ! 

Que , fans être arrête par des fecrets liens , 

Je l'abandonne, Âdralie, en faveur des Troyens ! 

Va , fes maux fn’ont touché , ma pitié les partage } 

Et les fuccès d’Heétorrirritent mon courage. 

Elevé près de toi fur les pas»des Héros, 

Je languis à regret dans un ohfcur repos. 

Ah / devois-je prévoir qu’une aveugle tendreffe 
Rendroit un jour Achille ennemi <le la Gtèce ? 

Funelle Brifcïs , fourcc de nos regrets , 

Que de maux ont caufés vos coupables attraits! 

Pourquoi , Dieux irrités , qui détruiféz la terre , 

Livrez-vous à l’amour des cœur* faits pour la guerre"? 

Mais Achille & i Priam s'avancent vers ccs lieux. 

A D R A S T E. 

Pourrez- vous contempler ces traités odieux ? » 

Quel charme aura pour vous un entretien funelle ? 

PATROC LE, i Google 
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TRAGÉDIE. 

PATROCLE. 

Les Dieux le troubJcront ; c’efl i’efpoir qui me refîc. 
Demeurons. 

SCENE IL 
ACHILLE, PRIA M, Suit*. 

• ACHILLE. 

1?^ vissant Roi Jcs peuples Phrygiens / 
Compagnons généreux, Héros Thcllahens / 

Vous, l’ujcts de Priam , troupe illuftre 6t captive / 
Prêtez tous à ma voix une oreille attentive. 

Avant que le Ibîcil , lorti du fein des eaux, 

Demain , loin d'un perfide ait vu fuir mes vaifTeaux, 

J’ai voulu de ce lieu lui ravir l’avantage. 

J’abandonne à Priam ce prix de mon courage. 

Reçois, Roi des Troyens , ce gage glorieux 
De l’amitié d’Achille, & du lecours des Dieux. 

Toi , Patroclc, des Grecs va trahir l’ciyérancej 
Aux captifs Phrygiens porte la délivrance. 

PATROCLE. 

Sortons; je cède, Adrafte , à ma jufïe douleur. . 

( 1/ fort avec Adrafle. ) 
ACHILLE. 

Reprends, trille Ilion , ton antique fplendeur/ 

Puiflc I-Ieftor des Troyens venger les funérailles , 

Voir la* Grèce expirante au pied de tes murailles ; 

Et la flamme à la main la cherchant fur les flots, . 
Renvcrfer les remparts de Mycène Si d’Argos ! 

PRIAM. 

Achille ! Achille ! ô Ciel ! ne dois-je plus te craindre? 

Ta fureur dans mon fang fembloit vouloir s’éteindre. 

Pour le répandre, hélas î tu traverfas les mers t 
Ta gloire Sa mes malheurs rempliflent l’Univers. 
Comment s’eft pu calmer ta colère inhumaine I 
Quel Dieu , luperbe Achille , a délarmé ta haine ? * 
ACHILLE. • 

* Le Deftîn l’a voulu ; le Deftin dont les loîx 
Au milieu de leur cours fufpendcnt mes exploits. 

Et me font immoler, par un dépit flanelle , 

Aux Troyens ennemis , les Grecs que je dételle. 

Ma haine la plus forte cft mon guide aujourd’hui; 

Ilion dut la craindre, S; j’en deviens l'appui. 

Aitifi , de mes travaux foulant aux pieds la gioire , 
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IO ' B R I S Ê I S. 

Kt de la Grèce ingrate oubliant la mémoire ,' 

De ma feule vengeance aveuglément épris; 

Je veux la fiitisfairc ; il n’importe à quel prix. 

Par l’affront qui m’eft fait , par ma haine implacable ,' 

J'en renouvelle ici le ferment redoutable : 

„ Je jure à cet autel , à la face des Dieux , 

D’abandonner ces bords 8c les Grecs odieux, 

Afin qu’Agamemnon , qui lâchement m’offenfe , 

Quelque jour , mais trop tard, m’appelle,à leur défenfe. 

Seul je les fauvai tous; fcul , je le puis encor. 

Un jour , un jour viendra que la fureur d’Heâor 
Portera dans leurs rangs l’horreur & le carnage ; 

Mes yeux verront les Grecs fuyans fur ce rivage. 

Les Grecs m’appelleront au bord du Simoïs; 

Mais Achille irrité fera fourd à leurs cris. 

P R I A M. 

A nos communs affronts Jupiter s’intéreffe, 

Hcftor te vengera du crime de la Grèce. 

SCENE III. 

ACHILLE , PRIAM, Suite, EUPHANOR. 

9 

euphanor, à Achille. 

Seigneur , des Dieux enfin vos veux font écoutés: 

Des Grecs en ce moment j’ai vu les Députés; 

J’ai vu le fier Ajax, Sc le prudent Ulyffc. 

PRIAM.. 

Où fuis-je , Ulyffe , ô Ciel ! ô revers ! 

, . ACHILLE. 

O juftice ! 

Le croirai-je ; grands Dieux ! l’ai- je bien entendu ? 

L’orgueil d’Agamemnon fcroit-il confondu ! 

Atride ! à la-pitié me crois-tu fi facile ? 

Par des foumifïïons crois-tu fléchir Achille? 

C’eft du fang qu’il falloir ; Sc. le tien eût coulé , 

Si , rougWTant mon bras , il ne Peut point fouillé. 

Je puis , je puis du moins t’abandonner fans honte. 

Ma vengeance , il eff vrai , me fcmblcra moins prompte. 
Comme celle des Dieux elle marche à pas lents: 

Mais j’aurai la douceur de la goûter long-temps 

Cette fière Beauté dont j’adorai les charmes , 

Que je n’ai pu quitter fans répandre des larmes, 

Voffrc plus à mon cœur qu’un don injurieux 
’H plus lâche des Grecs 5c du plus odieux ; 



Digitized by Google 



4 



TRAGÉDIE 

Qu’un affront à ma gloire , un objet de foibleffe.... 
Dont Atride , peut-être, a furpris la tendreûe ! 

Son prix ajoute même à mon rdfentiment. 

Scra-t-il dit qu’Achille ait pleuré Vainement ? 

Non , non ; bravons l’amour , 6t perdons fa mémoire. 
Contentons à la fois &. ma haine & ma gloire. 

N’en doute point , Priam ; je fécherai tes pleurs. 

Je vengerai tes fils, qu’ont perdu mes fureurs. 

D’un tranfport orgueilleux je ne puis me défendre ; 
Il faut le partager pour le pouvoir comprendre ; 

Ce jour va devenir le plus beau de mes jours : 

Je veux de mes fuccés borner ici la conrs. 

De quelle joie , ô Ciel ! je vais goûter l’ivi elfe ! 

Je vais voir à mes pieds les Héros de la Grèce ; 

Et,. confondant l’efpoir des peuples éperdus, - 
Je vais leur annoncer mes fuperbes refus. 

PRIAM. 

Va, cours, & garde-toi d’oublier ton offenfe. 




S C E N E I V. 



PRIAM, BRISÉS, Suite. 



PRIAM. 

HX y s s e va venir ! que je crains fa préfencc ! 

Sans doute il vient remplir tin finifîre deifein. • . 
Inexorables Dieux ! me flattiez- vous en vain ? 

Pourquoi de vos faveurs corrompez-vous la fourceî 
Que dis- je 1 quels traités font ici ma relfourcc ! 

Et ce bienfait du Sort, qui me permet l’efpoir ^ 

De quelle main , grands Dieux ! faut-il le recevoir 1 
Une main de mon fang encor toute fumante , 

Sous qui j’ai vu tomber ma famille expirante 1 
Oui , ta clémence , Achille , irrite mes douleurs j 
Quels dons peuvent jamais réparer tes fureurs ! 

Mais parmi les captifs qu’on promit de me rendre, 

O Ciel ! par quel bonheur que je ne puis comprendre.,... 
Mes yeux, me trompez-vous ? ô Brisés ! 

B R I. S È S. 

O mon Roi ! 

Souffrez qu’à vos genoux 

P R I A M. 

O Brisés ! eft-ce toi ? 

Quel mélange inouï de douleur & de joie ! 

Quoi ! Brisés, fe peut-il qu’enfin je te revoie 1 
Objet de mes regrets , comment m’es-tu rendu * 

Comment te retrouvai-je après t’avoir perdu ? * 
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fi R I S È S. 

Quand Lyrncfle , ô grand Roi ! vit triompher Achille J 
Je dcfendois pour vous les murs de cette ville. 

Achille fur nos tours plaça fes étendars , 

Et , la flamme à la main , foudroya nos remparts. 

Il voloit ; & la mort prévenoit fon partage ; 

J’attaquai ce vainqueur tout fumant de carnage. 

Trois fois je repoulfai fon bras vi&orieux ; 

Mais qui peut réfifter contre Achille St les Dieux ? 

Je vins mordre à fes pieds la fanglante pouflîèrc ; 

Mes yeux long-temps fermés revirent la lumière. . .. 

Trop barbares Dcftins ! me la rendîtes-vous 
Pour me faire éprouyer de plus fenfiblcs coups? 

Je vis Lyrncfle entière en proie à mille flammes, 

Les vainqueurs mettre aux fers nos enfans St nos femmes „ 
Kôs murs réduits en cendre ; St le fils de Thétys 
A mes yeux éperdus enlever Briréïs 

P R I A M. 

Ta fille 1 * 



BRISÉS. 

Elle, Seigneur. ... Ah ! dois- je encor me taire t 
PRIA M. 

y Que dis-tu ? Briféïs 

BRISÉS. 

Je n’étois point fon père. 

De fes jours malheureux un axt-c fut l'auteur. 

, P R I A M. 

O Ciel ! par quel dellin ?... 

B ft I S É 3. 

Apprenez tout , Seigneur» 

Sans doute * 11 vous fouvient de cette Hippodamic. . . . 

PRIA M. 

Cette fille , en naiflant que le fort m’a ravie ? 

F.h ! pourrôis-je , Brifés, ne me fouvenir pas 
Des larmes qu’à fon père a coûté fon trépas ? 

Hélas ! un Sort fatal a profcrii ma famille. 

I.o Ciel dans fon courroux s’expliqua fur ma fille» 

Un Oracle fecret prédit, dès fon berceau , 

Qu’Hcftor par elle un jour defeendroit au tombeau. 

Je redoutois ces mots : quand la mort moins fevère*, 

Hélas! prefque en naiiî'anl , la ravit à fon père*. 

Trahit mes tendres foins, St tfahit même encor 
Cet Oracle des Dieux prononcé contre Hcèlor. 

BRISÉS. 

“’ous vous trompiez , Seigneur , St la Reine clle-mcme. 
-et eafur.t voit le jour. 
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. ' T R A G ED I El 13 

P R I A M. 

Qu’entends-je ) ô trouble cxtrém : J 
B R 1 S É s. ’ 

Votre fille refpire. . . . 

p R i a M. 

Achève. Juftcs deux ! 

Quoi! cette Hippodamie. . . . 

B R I n s È S. 

. Eli Briféïs.. C 

P R I A M. / 

Grands Dieux î 

BRISÉS. 

Oui , c'eft elle qu’Achillc enleva dans Lyrnelfe ; 

C’eft elle , que vingt ans pleura votre tcndiefTe. 

Sachez par quels Dcftins/votre fille, ô mon Roi! 

Du vainqueur de Lyrnefle a pu fubir fa loi. 

Votre époufe , d’Heâor mère foible Sc fcnfiblc , 

Voulut tromper du Ciel la menace terrible, 

M’ordonna d’expofer cct enfant malheureux , 

Viftime de fa crainte Sc d’un fort rigoureux. 

Mais moi , plus foible , hélas ! &c touché de tendreife , , 
J’ofji fecrettement la conduire à Lyrnefle. , 

Elle a porté depuis le nom de Brifsis : 

C’cft fous ce 410m , Seigneur, que IC fils de Thétys 
Fit palier dans les fers la trille Hippodamie. 

Mais foudain fon amour égala fa furie. 

Cette ardeur éclata , lorfqu’Atride en courroux 
Enleva votre fille à fon vainqueur jaloux. 

Achille furieux n’écouta que fa rage ; 

Il s’éloigna des Grecs après un tel outrage; 

Pour laver cet affront , mit fa gloire en danger , 

Et trahit fa querelle afin' de la venger. 

Briféïs cependant ignore fa naiflance ; 

Elle csoit qu’en ces lieux . féjour de fon enfance , 

Par un Grec fugitif erpofee au berceau , 

Je daignai de fes jours rallumer le flambeau. 

Pour mieux d’un trille Oracle écarter 1 j menace , 

Je crus devoir , Seigneur , lui cacher fa difgrace. 

Elle eft loin de penfer que d’Hécubt autrefois 
llion la vit naître au palais de fes Rois ; 

Et que l’illuflre éclat du fang dont elle efl née , ' 

L’avoir , prefque en nailïant , à périr condamnée. 

Elle croit , dans l’erreur qui flatte fon amour , 

Que d’un Grec , dans Argos , clic a reçu le jour. 

PRIA M. • 

Je fens , à chaque mot, un tendre Se doux murmure 

Y 



*4 B K / S E I S, 

Reveiller datif mon cœur la voix de la Nature. 

Ma fiffe ! la douleur de ne plus te revoir 
Çait pafler dans mon ame un affreux défefpoir. 

Mais que dis-je ? le Ciel , en ce moment terrible j 
Dans mon coeur agité porte un préiage horrible : 

Il me dit que mes yeux te reverront encor ; 

Mais hélas ! ce bonheur va me coûter Heftor. 

Le lâche Agamemnon , généreux par foibleffe , 

A Ton fier ennemi va rendre la Princeffc. 

Ma fille va bientôt l’exciter aux combats. 

Elle trahit fon fang , qu’eilc ne connoit pas ! 

Et fi ce jour pour nous ne produit un miracle , 
Brifès ! voici l’inftant annoncé par l’Oracle. 

Que réfoudre... . . Ahl comment prévenir Brifcïs* 
Dieux ! rendez-moi ma fille , St confervez mon fils ! 



* 111 ' ' - 1 ' — » 3 j> 

ACTE. Il 

« 

SCENE P R E.M I E R E. 

j 

PATROCLE, ULYSSE, » A J A X* 
ULYSSE à Fatrocle. 

A CHtLLt çft irrité , vous pouvez tout fur lui ; 

La Grèce attend de vous un généreux appui. 

Que çcut vous refulér un Héros qui vo*s aime ? 

Patrocle. 

Croyez poür vous fervir que mon zèle cft extrême. 

Sf l’on m’a vu d'Achille accompagner les pas , 

C’étoit , n’en doutez point , pour le rendre aux combats. 
Votre intérêt rendit ma fuite ncceffaire ; 

Il falloit d’un ami défarmer la colère. . 

Pour fléchir fa rigueur que n’ai- je point tenté l 
Prière , inftances , pleurs , il a tout rejetté ! 

Cependant , j’ofe encor former quelque cfpémncc. 

Oui , j’attends tout du Ciel , & de votre afflftance. 

Achille va bientôt fe montrér à vos yeux. 



w 
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tragédie: 

. • . 4 

SCENE IL 

* 

ULYSSE,. A JA X. 

A J A X. 

]P revenons d’un refus Tcclat injurieux. 

F.h ! ne voyez-vous pas l’affront qu’on nous prépare f 
Nous venons implorer la* pitié d’un barbare. 

Qui , moi? j’irois d’Achille elÏHyer les refus ? 

Non. Retournons au champ ; foyons plutôt vaincus. 

ULYSSE. 

Oubliez-vous , ainfi l’intérêt de la Grèce ? 

A J A X. 

Ne puis-je là fervir que par une forblefle ? 

Nous conviendroit- il bien de defcçndre fi bas l 
Et vous-même avec moi n’en rougiriez-vous pas f 
ULYSSE. 

Ramenons à la Grèce un Héros indocile; 

Rendez-nous immortels , en fléchifiimt Achille. 

Achille d’ilion avançant les Deftins , 

Va dans un beau champ d’exploits vous ouvrir les chemin*. 
Je crois déjà vous voir au rentier de la gloire , 

Suivre d’un pas égal fa rapide viftoire. ' 

A J A X. 

t'Iyffe , a'h ! fi le fort , de mes lauriers jaloux , 

Ne m’eût point envié l’honneur des premiers coups ; 

On ne me vçrroir pas , pour remplir ma carrière , . 
Attendre qu’un rival vînt m’ouvrir la barrière. 

Mais puilqu’ajnfi le veut la "fortune, ou Calchas , 
Confcntons d’implorer l’appui d’un autre bras. 

Faut- il vaincre à ce prix 1 je veux encor vous croire. 
ULYSSE. 

, Nul chemin n’eft honteux quand il mène à la gloire. 

A J A X- 

Blais me répondez-vous , Ulyffe , du'fuccès ? 

U L Y S S -E. 

Inftruit de mon projet , «comptez fur les effets. 

Un des guerriers d’Achille , à la Grèce fidèle , 

M’a cette nuit , Ajax , fecouru de fon zèle. 

Ce Grec , pour me fervir abufant tous les yeux , 

A conduit en fecrct Briféïs en ces lieux. 

Ignorez le defiein que je vous fais connoître : 

Quand il en fera temps je la forai paraître. 
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1 6 SRISÊlSf 

Scs regards vont produire un heureux changement i 
IJg n’épa r gneront rien pour fléchir un amant. 

Achille par ce charme eft facile à furprendrcj 
Brileïs fera plus qu’Ajax n’en ofe attendre. 

' A J A X. 

Brifcïs ! une Efcl (te ! .. .* Ah faut- il que fes yeux. 
Décident du deftin d’un Peuple glorieux ï 
U L Y S S E. 

De (fétfe Briféïs connoiflez le génie. 

Les fers qu’elle a portés ne l’ont point aflenrie î 
Ç cft dans ces mêmes fers , St dans l’adverfité 
Qu’elle a fait éclater une mâle fierté. 

Celiez de voir en elle une Efclave vulgaire ; 

Les plus nobles vertus forment fon cara&ère. 

J’ai Ai l’environner des oracles trompeurs 
Dont Calchas à mon gré ième ici les erreurs ; 

Et j’ai vu .dans fo'n cœur s’accroître avec ivrelfe j 
Le defir de la gloire , St l’amour de la Grèce. ,w * 
Vous le dirai-je enfin ? l’altière Briféïs 
Voudroit voir lès deftins à ceux d’Achille unis. . . . 

Mais on entre. C’eft lui ; fécondez ma prudence ; 

Et forçons , s’il fe peut , ce tigre à la clémence. 

S C E N E I I h 

ULYSSE, A JAX, ACHILLE. 

t ACHILLE. 

.Al mis, qui vous amène au pied de ces remparts ? 

Que! fujet , quel dcfièin vo’us offre à mes regards ? 
Etes-vous en ces lieux par les ordres d’Atride ï 
Que vous a commandé cet ennemi perfide î 
Venez-vous de fa part , une fécondé fois , 

M’enlever dans mon camp le prix de mes exploits ? 

U L Y S S E. 

Nous venons pour ce Roi défarmer ta vengeance. 

Connois l’excès des maux qu’a produit ton abfence î 
Le fort te venge , Achille ! St tu vais aujourd’hui 
Les Princes de la Grèce implorer ton appui. 

* ACHILLE.- 

Cet honneur , je l’avoue , a droit de me furprendre. 

Jamais le fort fi bas ne vous eût fait defeendre , 

Si la Grèce afiL-rnblée avoit élu pour Roi , 

Au lieu d’Agasncmnon , Patroclc , Ajax , ou moi. 

ULYSSE. 



T R 4 GÊ DIE. i 

ULYSSE. 

Amfi donc ton courroux fomenté parl’abfènce,' 

Toujours d’Agamemnon te retrace l’ofFenfe ! 

Mais quelle olfcnfc , enfin ? tu l’ofas outrager ; 

Il le devoit juftice. 

ACHILLE, 

Et j’ai dû. me venger. 

Quoi 1 j’aurai fbütenu le fardeau de la guerre , 

Du bruit de mes exploits j’aurai rempli la terre ; 

Afin qu’un ravilfeur , par un ordre odieux , 

Du fruit de mes travaux me dépouille à mes yeux! 

Atride éprouve enfin les malheurs qu’il dut craindre. 

Il a voulu fe. perdre ; eft-cc à moi de le plaindre 1 
Non , non. Suivons le cours de notre inimitié ; 

Qu’il m’attende de moi ni fecours , ni pitié. 

Il n’écoute , il ne fuit qu’une aveugle furie; 

Portez-lui mes refus : & s’il voit fa Patrie 

Expirer fans défenfe aux remparts Phrygiens , ( . 

Qu’il n’accufe que lui de vos maux St des liens. 

ULYSSE. 

Ofes-tu t’applaudir de notre ignominie ? 

Ta honte à nos malheurs n’eft-elle pas unie î 
Peux-tu Jsénir le Ciel qui s’arme contre nous ; 

Et ne rougis-tu pas , lorfqu’il fert ton courroux? 

ACHILLE. 

Achille en rougiroit , s’il avoit par , foiblefle , 

Remis aux immortels fa fureur vengerefle ; 

Ou fi le Ciel , trop lent à fervir fes tranfports , 

N’eût fait , pour le venger , que d’impuiflans efforts. 

U L Y s s E. 

Garde-toi d’abufer du fuccès qu’il te donne : 

A l’exemple des Dieux, le vrai Héros pardonne. 

La vengeance fouvent nous mène au repentir ; 

Il eft doux d’ypenfer , dangereux d’en jouir. 

Vois ce Roi fi fuperbe , Agamemnon lui - même , 
Dcfcendre , après dix ans , de fa grandeur fuprême 
Contraint de redouter la honte ou le trépas , 

Et d’implorer enfin le fecours de ton bras. 

Qui l’eût dit qu’un Héros fi grand par fa noiflance. 

Que le chef de vingt Kois , fi fier de fa puiifance , 

Et qui de tous les Grec ofa feul t’offenfer , 

Jufques à la priere un jour pût s’abailfer. 

ACHILLE. 

En vain à l’exeufer ta prudence s’applique : 

Va, je connois fa haine ; 6c mieux, fa politique», 
J’entrevois fit fierté dans fa foumifftoa ; 

Il fait ce facrifice à Ton ambition. 
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g % BRIStlSf 

Les Autels font fumans du fang de fa famille ; 

A ce Dieu dans l’Aulide il immola fa fille. 

ULYSSE. 

Que lui reproches-tu ? quel crime a-t-il commis 1 
N’accufe point Atribe ; il aima fon pays. 

C’eft lui , c’eft par ma voix la Grèce qui t’implorer 
» Achille , te dit-elle , ch ! qui s’arrête encore ? 
v Quoi 1 cet amour de gloire eft-il donc étouffé ? 
t> Heftor , en ton abfence t Hcftor a triomphé, 
u Troye infultc à Caffandre ; & Paris qui t’affronte t 
» Impute à ta frayeur ta retraite & ma honte. 

%» La Mort vient dans mon camp moiffonner mes Héros; 
s> Et ton bras cependant languit dans le repos. 

» Accours , vole , mon fils ! mets Ilion en cendre ; 

» Viens venger ta Patrie , ou du moins la défendre ! », 

Tu détournes les yeux !... au nom de Briféïs ! 

A C H I, L L E. 

Quittons cet entretien. 

•A -J A X. 

Ah ! c’eft trop de mépris. 
Retournons vers l’armée ; éloignons-nous , UJyffe ï 
C’eft trop attendre ici que fa fierté fléchiffe. 

Sans plus preffer Achille , & fans l’implorer plus; 

De ce jeune orgueilleux annonçons les refus. 

II n’en rougira point ; fon implacable rage 
S’applaudit de nos maux ; il y voit fon ouvrage. 

Achille cft né féroce ; il n’a jamais changé. 

On veut le fatisfaire ; il veut être vengé. 

Qu’attends-tu donc , cruel ! qu’eft-ce que tu regrettes 1 
Quoi ? tes fureurs encore ne font point fatisfaites ? 

Ni la Grèce expirante aux rivages Troyens , 

Ni les exploits d’Heâor, qui furpaflènt les tiens » 

Rien ne peut affouvir ta barbare furie ! 

Puifque tu mets ta gloire à trahir ta Patrie, 

Adieu ! c’eft trop tarder. Garde ta haine ; & crois 
Qu’Ajax faura mourir ou triompher fans toi. 

g-..» — W S 

SCENE 1 F. 

ACHILLE , ULYSSE. 

ACHILLE. 

A . ' 

CTL H ! c’eft ainfi du moins que j’aime qu’on me prie \ 
tonn que l’on s’abaiffe, & non qu’on s’humilie. 
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TRAGÉDIE. 1 $ 

Ulyfle ! qu’attcnds-tu \ que ne fnis-tu fe* pas 1 
Peux-tu laifler Ajax aller i'eul aux combats i 
U L Y S S E. 

Ajax n’ira pas feul ; j’y ferai.... mais écoute. 

21 faut parler , Achille , & m’éclaircir un doute* 

Cette beauté qui feule irrita ton courroux , 

Et que tu v eux venger fur Atride 8t fur nous , 

JBrifeù. • • . 

ACHILLE. 

Briféïs ! 

ULYSSE. 

Quel fouvenir te bleflfe ? 

Ne feroit-elle plus l’objet de ta tendrciFe ? 

Quel eft le terme enfin d’un défefpoir fatal ? 

Prétends- tu la lailfer aux mains de ton rival ? 

Tu te troubles , cruel ! 

ACHILLE. 

Ah ! dangereux UlyfTe !.' . 

Quel fruit cfpères-tu d’un indigne artifice V 
Attaque-moi du moins avec plus de grandeur. 

u L Y s s E. 

Oui ; mes traits les plus sûrs font au fond de toa cceur.„ 

Nous voulions te fléchir fans obfcurcir ta gloire j 
Ta défaite eût paru ta plus belle viftoirc , 

Et la Grèce auroit mis au rang des plus grands jours 
Celui qui t’auroit vu voler à fon fecours : 

Mais tu veux qu’indignés du vengeur qui nous brave , . t 
Nous devions en ce jour Achille à fon Efciave ! 

Tu foupires barbare ; 8c tu bailfes les yeux. 

Va , je veux te punir 8i te confondre mieux. 

Amant de Briféïs !” l’inftant fatal arrive 
Où ces lieux vont te voir aux pieds de ta captive. 

Ton trouble te trahit ; je fai vu. C’eft aflez. 

ACHILLE. 

Quelle honte ! ah ! plutôt. . . . 

U L, Y S S E. 

Madame , paroiflez ! 

&C E N E V. 

ACHILLE, ULYSSE, BRISÉ I S. 

A C » J L L Ei, - ■ « 

u ’ entends - je 1 je frémis. Ah ! rigoureux fupphcc 
Que vois-je Briféïs ! * ^ 




tn S R l S t 1 S , 

Ulysse 9 â part . 

Suivons notre artifice, 

ACHILLE, 

O revers ! ô bonheur , que je n’ai point prévus ! 

O tendrefic ! ô fureur je ne mecoanois plus ! # 

B R I S È I S, 

Seigneur. , . . , 

ACHILLE. 

Quel parti prendre en ce moment ftmefte î 

Fuyons, 

B R I S É I S, 

Yous l me quitter ! 

ACHILLE. 

C’eft le fttul qui me refte, 
C II fort. ) 

. G& -T - -= l ~ 

SCENE Vf. 

BRISÈIS , ULYSSE. 

i 

BRISÈIS. 

H- f. fuît ! de mes attraits tel eft donc le pouvoir ! 

O. trop fenfible affront que j’aurois dû prévoir ! 

A cette honte , ô Ciel ! comment puis- je furvivre > 

L L Y S S E. 

La vi&oirc eft à vous , fi vous daignez la fuivre. 

Son trouble , fes combats , fa fuite , tout enfin 
Prouve qn’il vous adore , ik qti’il s’échappe en vain. 
Achille foupiroit. ... ah / croyez. .... 

BRISÈIS. 

. * Mats vous-méme 

Vous l’avez vu , Seigneur ; îl me fuit ! 

- ' U L Y S S E. 

Il vous aime , 

J! craint de fuccomber en voyant tant d’appas ; 

Vous craindroil-il cbfin * s’il ne vous aimoit pas ? 
ï.lontrez-vous , triomphez du courroux* qui l’cnllamme. 

B R I S É I S. 

Non , non. Je connois trop la fierté de fon amc. 

La vengeance eft fon Dieu î lui feul eft écouté 1 

ULYSSE. 

¥h ! connoiffez-vous moins le prix de la beauté ? 
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TRAGÉDIE. 

£ft-ce à vous d’ignorer Ton empire & fes charmes ? 
Quel âge a mieux prouvé le pouvoir de fes armes î 
Où n’onr point pénétré fes triomphes divers ? 

Un fe'ul regard d’Hélène a troublé l’Univers. 

Mais ce que n’a point fait cette Hélène fi belle , 

Et ce qui rend fur-tout votre gloire immortelle. 
Vous-même oubliez-vous que vos yeux ont fournit 
Le fils d’Atréc enfemble St celui de Thétis? 
Tourfuivcz ; couronnez cette double conquête ; 

Et goûtez la douceur que ce jour vous apprête , 

De voir deux dcmi-Dicux de vous plaire jaloux , 

Et par vous défunis, St réunis par vous. 

B R I S É I S. 

Eh bien ! à vos confeUs je m’abandonne encore: 
Fléchilfons ce cruel , qui craint qu’on ne l’implore ; 
A ce fier ennemi courons nous faire voir. 

Et de mes yeux encore égayons le pouvoir. 

ULYSSE. 

Le fuebès vous attendd ; faites parler la Gloire. 

Aux yeux de votre Amant préfentez la viffoire ; 
Echauffez , ranimez par vos nobles difeours , 

Cette ardeur des combats fufpendue en fon cours. 
Que d’exploits les fu.ivront ! ils feront votre ouvrage. 
Aux flambeaux de l’Amour allumez fon courage. 
C’eftà vous , Briféis , de contraindre fon bras 
A venger fur fes bords , l’affront de Ménélas. 

Que l’Europe par vous triomphe de l’Afie. 

Ile l’aurore au couchant , que l’Univers s’écrie : 

» Achille aHoit languir dans un honteux repos ; 

» Il aima Briféïs : elle en fit un Hé os ». 




ACTE III. 



SCENE PREMIERE . 

PRIAM, feuL 

C/ U courir? où porter ma douleur &t mon trouble^ 
Mon cfpoir fi: détruit, 8t ma crainte redouble. 

O chère Hyppodamie 1 O trifte fœur d’Hcéfor ! 

Tendre objet de mes pleurs , te reverrai-je encor ? 

Brilès m’avoit promis. . . . cfpérance fragile ! 

Brifè» ne revient point. Dieux, j’apperçois Achille ! 

Que va-t-il m’annoncer! 
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S R I S Ê l S y 

S » O t — ■■ 

SCENE II *. 

PRIAM, ACHILLE. 

ACHILLE.. 

IL* E fort prouve en ce jour 
Sa haine pour Atride , & pour nous fon amour» 

C’eft en vain qu’à mes pieds j’ai vu tomber la Grèce }, 

Je la livre avec joie au péril qui la prcffic. 

L’efpoir qui la flattoit ne doit plus t’alarmqyr * 

J’ai prévu tes terreurs , Sc je viens les calmer. 

Achille quitte enfin le rivage de Troie , 

Et les Grecs de fon fils vont tous être la proie 

P R- I A M. 

Ulyfle ! ainfi des Dieux triomphent les décrets ! 

Leur prudence immortele a trompé tes projets. 

Deftins , qui confondez les rufes du perfide , 

Daigner au gré d’Achille humilier Atride! 

Et puifqu’un doux efpoir aujourd’hui m’eft rendu. 

Dieux puiifans / rendez-moi. . . . tout, ce que j’ai perdu Î 1 

ACHILLE. 

Je pars ; qu’aucun effroi ne trouble plus ton ame. 

( Priam fe retire. ) 



SCENE*. Il L 

ACHILLE r fçul, 

If E puis donc affouvir le courroux qui m'enflamme* 

Je vais aux yeux des Grecs confus , défefpérés » 

Monter fur mes vaiffeaux déjà tou» préparés ; 

Tandis que le Troyen va , de carnage avide , 

Fondre , la foudre en main , fur les Guerriers d’Attride. 

Superbe Agamemnon , fous. quï tremblent vingt Roi*! 

Sur tes bords défoiés > qui défendras tes droits ? 

Comment de ces combats Ibutîendras-tu l’image î 
Ton courage fe borne à flétrir le courage 
A vaincre fans péril , à regner fans honneur , 

A dérober aux Grecs le prix de la valeur. 

Pleure , pleure à loifir ta fatale imprudence, 

Heûor à mes fureurs égale ta vengeance». 
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TRAGÉDIE, , 

Fais tomber à tes pieds ee fier Tyran d’ Argot; 

Partons : qu’il juge enfin de moi par mon repos. 

Que ma fuite l’accable , & lui fafle comprendre 
Que celui qu’il bravoit pouvoit feul le défendre. 

Contentons cependant mes defirs les plus doux ; 

Amenons Briféïs. 

g ». 1 — au- m 

SCENE iv . 

ACHILLE, BRISÉIS, ULYSSE. 

ULYSSE, à Erifîis. 

5^ LÉCHissEzfon courroux. 

De vous feule dépend le falut de la Grèce. 

Tour eft perdu s’il part. 

BRISÉIS, 

Il fuffit. Le temps prefle ; 

Allez d’Achille aux Grecs annoncer le retour. 

S C E N E V. 

ACHILLE , BRISÉIS. 

ACHILLE. 

O Ciel ! que dites-vous ? 

' BRISEIS. 

Ai-je encor votre amour l 

Vous fuis-je chère , Achille ? 

• ACHILLE. 

Ah! fi jevous adore? 
Atride ! efpères-tu me la ravit^ncore ? 

Que-plutôt , à fes yeux , de tes perfides jours , 

Ce fer , ce fer vengeur tranche l’indigne cours ! 

BRISÉIS. 

Que parlez-vous d’ Atride 1 oubliez fon injure. 

Quand je vous fuis rendue , étouffez ce vnurmure. r 

Achille me revoit ; qu’a-t-il à regretter? 

Sont-ce là les transports qu’il doit faire éclater ? 

ACHILLE. 

Oui , Madame. Je cède au dépit qui m’entraîne. 

Digitized by Googl 




24 2? R 1 S E I S , 

Ainfi que mon amour , je fcns croître ma haine ; 

Et l’affront trop fenfible à mon cœur outragé. . . » 
brisé rs. 

C’eft dans le fang Troyen qu’il doit.être vengé. 
Armez-vous. Descendez aux rives dii Scamandre ; 

Venez braver les Grecs dans Iliori en cendre. 

Que ce grand jour apprenne ù vos fiers ennemis 
Tout ce que peut Achille , aimé de Briféïs. 

He&or en votre abfence ufiirpe votre gloire : 

Qu’au bruit de vos exploits , moins vengé que jaloux j 
Atride , en frémiffant , applaudiffe à vos coups. 

Venez. 

ACHILLE. 

Il n’eft plus temps , j’ai donné ma parole. 

Je dois même aujourd’hui l’accomplir; & j’y vole. 

Il faut partir , Madame , g* rernpjir mes l'ermens. 

Tout m’appelle à Laryffe , iSc mon pere , & les vents. 

J’ai remis à Priam ce Fort dont j’étois maître : 

Achille à les regards ne doit plus reparoître. 

Je viens en ce moment de lui jurer encor 
De livrer tous les Grecs à la fureur d’He&or. 

Déjà de mes vaiffeaux la voile fe déploie. 

Déjà les matelots pouffent des cris de joie ; 

Ailone ; fit de ces bords éloignés à jamais , 

De la perfide Grèce emportons les regrets. 

B R I S È I S. 

Moi I Seigneur ? qu’écoutant un fentiment fervile 
Je trahiffe la gloire Si l’intérêt d’Achille ! 

Que je vous abandonne à ce repos honteux ! 

ACHILLE. 

Ce repos fait ma gloire ; il nous venge tous deux. 

Par lui , d’Agamemnon la ruine eft certaine ; 

Si vous aimez Achille , il faut fervir fa haine. 

En faveur d’un rival vous armeriez mon bras ! 

Partons. Qtfattcndez-vous ? 

\ BRISÈ1S. 

« Non ; ne l’efpcrcz- pas. . . . 

♦ ( Elle apperçoit Patrocle. ) 

&£ > » ■ *=r= ! * = S Zfr=- a 

SCENE VI. 

ACHILLE, BRISEIS, PATROCLE. 

briseis , à Patrocle. 

Seigneur , c’eft donc à vous qu'il faut que je m’adreffe. 
Souffrirez-vous qu’Achille abandonne la Grèce l 

- .. _ _ Ne 



TRAGÉDIE. sj 

Ne l’ aurez-vous fuivi fur ces bords etrangers , 

Que pour mettre les jours à l’abri des dangers ? 

Jufqu’à quand verra-t-on , dans cette honte* extrême , 

Dégénérer Achille , St Patrocle lui-même ? 

C’eft en vain qu’on vous piacc au nombre des Héros ; 

Ce grand titre n’cft dû qu’aux illuftres travaux. 

Ramenez à la Grèce Achille St la Viftoire ; 

• Fléchiffez un ami ; retracez lui fa gloire. 

Faites fur les Troyens retomber fon courroux : 

Voilà , Seigneur , voilà des traits dignes de vous. 

PATROCLE. 

Achille! tu l’entends; quoi! ton ame infenfible 
Réfifte à cette atteinte , 8t demeure inflexible ? 

Ton barbare courroux veut braver tour à tour 
La Grèce qui t’implore , 8t la Gloire , St l’Amour ! 

Rougis , rougis , cruel ! de ta fierté fauvage ; 

Tourne contre Ilion ce fuperbe courage. 

Toujours un vain dépit fcra-t-il écouté ? 

Non. Ton cœur n’eft point fait pour tant de cruautéi 
Tu n’ps point oublié que fe vaincre foi-même, 

Eft le plus noble effort de la vertu fuprême. 

Elle t’infpire , ami ! cède ù fon mouvement. 

A C H 1 L L E. 

Ote-moi donc ma haine St mon reffentiment. 

Efface , s’il fe peut , de mon ame blefl'éc , 

L’affront toujours prelént à ma trifte penfée. 

Aboliffez tous deux l’outrage St le mépris 

Qui , de mes longs travaux , furent l’indigne prix, 

F.h ! comment oublier ma honteufe difgracc , 

Et d’Atride en courroux l’infupportable audace ?... 

Mais quand je l’oubiirois , vingt Rois en font témoins... 

Les Grecs qui l’ont fouftèrt , s’en fouviendroieur-ils moins ? 

De mon horreur pour eux n’accufez que vous-’même. 

Je les hais, Brifcïs, puifqu’cnfin je vous aime , 

Et puifqu’ils ont permis que leur chef odieux 
Me privât du trefor le plus cher à mes jieux. 

* B R I S E I S. 

Mettez cqt attentat au rang des plus grands crimes; 

Mais pardonnez aux Grecs; ils en font les viftimes, 

Le CicJ les a punis; Hcftor vous venge allez; 

Quels crimes par le fang ne font point effacés ? 

PATROCLE. 

Non. L’affront qu’ils t’ont fait mérite ta colère. 

Il eft d’autant plus grand , que Briféïs t’eft chère. 

L’effort de les fervir après qu’ils t’ont trahi, 

Eft pénible fans doute , £k peut-être inoui. 

Mais enfin la Patrie à fon fecours t’appelle ; 
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26 B R I S È I S f 

Ton devoir, en tout temps , eft de t’armer pour elle. 
L’honneur & la vertu t’en impofent la loi ; 

Si l’effort eft lublime , il eft digne de toi. 

Confulte bien ton cœur , confulœ ta tendrefle ; 

Tout , jufqu’à ton amour, te ramène à la Grèce. 

Tout te dit de chérir, de venger ton pays. 

Pour apprendre à l’aimer, contemple Briféïs. 

Dès l’enfance expoiec aux rives étrangères , 

C’cft peu qu’elle ignorât jufqu’au nom de fes pères ; 
Argos de fes vaifleaux couvre bientôt les mers , 

L’afficge dans Lyrneffe, 8c lui donne des fers. 

A nos feuls intérêts Briféïs dévouée , 

Chérit pourtant ces Grecs qui l’ont défavouée. 

Malgré fon infortune , St l’injure du fort , 

Le zèle qui l’anime eft toujours le plus fort. 

Fidelle à fa Patrie , il lui fuffit pour l’être , 

De favoir qu’elle eft Grecque, 8c qu’Argos l’a vu naître. 
Tant ces droits font puiffans ! 8c tant on doit d’amour 
Aux climats, quels qu’ils foient , où l’on reçut le jour! 

Tout ton cœur s’eft ému ! ce reproche te bleffe !.... 
Oui , ton ame eft fenfiblc aux dangers de la Grèce. 

La Gloire t’a parlé ; tu reconnois fa voix. 

Ton courage t’appelle à de nouveaux exploits. 

Eft-il vrai ? le fens-tu ce regret magnanime. 

Ce remords des Héros, cette honte fublime? 

Quels nouveaux fentimens t’animent aujourd’hui! 
Achille enfin , Achille eft-il digne de lui î 
ACHILLE. 

Patrocle î Briféïs ! ami ! gloire ! tendrefle ! 
Qu’attendez-vous de moi ? 

PATROCLE. 

Le falut de la Grèce. 

B R I S E I S. 

Au nom de votre amour ! • 

, PATROCLE. 

* Au nom de l’amitié ? # 

Ouvre ton cœur , Achille , aux traits de la pitié ! 

ACHILLE. 

Non. Ne me parle point de fecourir Atride. 

Ma bouche a fait ferment, même aux yeux du perfide i 
Que -jamais contre Hcftor Mars n’armeroit mon bras , 
Qu’Heftor an dçrnier Grec n’éût donné le trépas. 

Tu fais à quels devoirs un ferment nous engage. 

PATROCLE. 

Pcrifl'e ton ferment ! périffe ton outrage ! 

Veux-tu me voir , cruel / embraflèr tes genoux è 
Eh bien ! c'cft à tes pieds... 
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B R I S E I S. 

. Seigneur ! que faites-vous ? 
N’cfpérez plus fléchir ce courage indocile ; 

Ceflez d’humilier la Grèce aux pieds d’Achille. 

Un tel abailTement lied mal à vos pareils.... 

Mais quoi ? ne favez-vous que donner des confeils ? 

Puifque l’ame d’Achille à fa haine fidelle , 

Ainfi qu’à ma prière , à la vôtre efl rebelle , 

Que tardez-vous encore \ a'licz dans les combats 
Vous couvrir des lauriers qu’eût moiffonnés fon bras. 
Rempliflez la carrière à vos yeux préfentée ; 

Et ne faites plus dire à la Grèce irritée : 

» Le Compagnon d’Achille ctoit né fans vertu , 
u Et peut-être fans lui n’eut jamais combattu ». 

PATROCLE. 



Oui. Je l’ai mérité, cet odieux murmure. 

I! faut, il faut dans Troye en effacer l’injure. 

Dieux / où fuis-je ep effet ? n’cft-il pas temps d’agir ? 
Sortons du vil repos dont j’eus trop à rougir. 

Lorfque la terre au loin frémit au bruit des armes , 

Quel indigne loifir auroit pour moi des charmes ? 
Vengeons les Grecs, vengeons leur courage abattu. 
Pour la dernière fois , Achille !... me fuis-tu ? ,■ 

ACHILLE. 

Eh ! quoi ? pour des ingrats dont le nom feul m’offenf*, 
Tu peux m’abandonner & trahir ma vengeance! 

Dans ma querelle , ami , j’cfpérois mieux de toi. 

Quoi ? tout , jufqu’à Patroclc , eft-il donc contre moi ? 
N’étoit-ce pas affez , Briféïs , de vos charmes ? 

Ah ! ceffez dans mon cœur de vous chercher des armes. 
Qu’exigez-vous d’Achille , & que prétendez-vous 7 
Eft-cc à vous de vouloir appaifer mon courroux ? 

Eh ! pour qui de vingt Rois ai-je cherché la haine ? 
Loin de ces bords enfin quel intérêt m’entraîne ? 

Faut-il donc que les Grecs vous deviennent plus chers . 
Quand je veux vous vengct*de leurs indignes fers ? 
Ceffez en leur faveur une plainte inutile ; 

Montrez-vous déformais la compagne d’Achille. 

D’un rival que j’abhorre , 8 1 qui m’ofa trahir , 

Ne vous reffouvenez que pour le mieux haïr. 

Je vous offre ma main. D’un pompeux nyménéç 
Je veux fur mes vaiffeaux conlacrer la journée ; 

Et du crime d’Atride atteftant tous les Dieux , • 

Vous couronner , Madame , St partir à fes yeux. 

B R I s E I S. 



Partez , mais loin de moi. Courez en Theffalie 
Oublier les lauriers qui croiflent en Phrygie. 
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Briféïs aujourd’hui ne prétend point s’unir 
A vos deftins , Seigneur . afin de les ternir. 

Péi iffdnt ces Beautés aux Empires fatales , 

Qui des nobles vertus indignement rivales , 

Plongent les jours des Rois dans l’oubli flétriffant , 

Et n’ofent s’illnftrer qu’en les aviliffant. 

Reprenez tous les dons que vous vouliez me faire. 
Penfiez-vous qu’à ce prix un trône pût me plaire r* 

Que m’importe ce feeptre , & mille autres encor? 

J’aimois Achille feul , Se le vainqueur d’Heftor. 

Puifqtic vous renoncez à cette gloire infigne. 

Sans doute qu’en effet vous n’en êtes plus digne. 

Allez loin des périls honteufement régner; 

Mais ne me preffez plus de vous accompagner. 

Ne me contraignez pas de partager fans celle 
L’affront de votre fuite St de votre foiblcffc. 

Non. Je ne vous fuivrois que pour vous reprocher 
La honte 5 1 le repos que vous allez chercher. 

Partez; abandonnez trifcïs St la gloire;' 

Retournez à Laryffe, St perdez ma mémoire. 

Ulyffe St Diomède , Ajax 5c Merion 
S’Uluffrcront fans vous fous les murs d’Ilion. 

ACHILLE. 

Patrodlc ! où fommes-nous ? que venons- nous d’entendre t 
Ah ! de vous adorer qui pourroit fe défendre ? 

Par quel charme nouveau je me fens attirer ! 

C’eft peu de vous chérir , il faut vous admirer. 

Atridc ! mon courroux s’accroît par cet eftime. 

Ce n’eft que d’aujourd’hui que je fens tout ton crime. 

Ta politique en vain crut triompher de moi ; 

Tu me livres ici des armes contre toi. 

Et toi , cruel ami , qui déchires mon ame ! 

Rends-toi ; viens féconder le defir qui m’enflamme. 

Viens ; je prétends qu’heureux entre tous les mortel» l 
Achille de tes mains la reçoive aux Autels ; 

Et qu’à tes yeux la foi que ma bouche lui jure , 

Couronne dons Laryffe une vertu fi pure. 

P A T R O C L E. 

Non , non. C’eft aux remparts que je prétends aller. 
L’honneur , l'honneur m’appelle , 5t m’y verra voler. 
Achille ! trop long-tftnps j’ai fervi ta colirc ; 

J’ai partagé l’affront qu’ Atridc ola te faire ; 

De fon camp , comme toi , je me fuis fcparé : 

Mais Atridc eft fournis ; fon crime eft répare. 

La Pau ic à fon tour me demande vengeance. 

?c ne balance plus ; je cours à fa défenfe. 
le vais parmi le fer , la flamme 5c Jc's combats , 

Chercher, en le fervnnt , la gloire ou le trépas. 
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llluftre Briféïs , que l’honneur feul anime , 

C’eft à vous que j’en fais le ferment magnanime * 

Adieu ! 

ACHILLE. 

Qui , toi ! me fuir ? tu l’aurois projeté ? 

Quitte un fatal deffein. 

P A ,T R O C L E. 

Le fort en eft jeté. 

Je ne te preife plus ; je fais quelle eft ta haine; 

Je connois ta valeur , & quel ferment l’enchaîne : 

Mais moi , qu’un tel lien n’arrête point encor , 

Pour rendre Achille aux Grecs , je vais combattre Heftor. 
Peut-être eft- il refte fur la rive troycnne 
Quelque débris de gloire échappée à la tienne. 

La carrière eft ouverte , 8c m’invite à rentrer ; 

Patrocle à ton défaut la doit feule illuftrer. 

Le Compagnon d’Achille en aura le courage ; 

Suivi de ce grand titre , 8c d’un fi beau préfage , 

Mes cris vont rappcller aux bords du Simoïs 

î^os Guerriers trop long-temps dans l’opprobre aiToupis. 

Ofons fur tous les noms célèbres dans l'Hiftoire , 

Ofons fur le tien même élever ma mémoire ! 

Vous , qui montrez la gloire à mes yeux éblouis , 

Vous , dont j’entends la voix, Dieux puififans , je vous fuis ! 

m 

SCENE FII. 

ACHILLE, B R I S E I S. • 

ACHILLE. 

jAlrrette !... il fuit Madame, ah ! c’eft vous que j’implore,' 
Rappelez mon ami , s’il en eft temps encore ! 

Sans Patrocle 8c fans vous je ne puis être heureux ; 

Mon deftin déformais dépendra de vous deux. 

Unifions nos efforts ; courons à fa pourfuite. 

B R I s É I s, 

Allons plutôt hâter fa généreufe fuite. 

* 
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Sur vos projets préfens , comme fur l’avenir 
Ma filie I il me tardoit de vous entretenir. 

B R I S E I S. 

Parmi les foins divers , le trouble , les alarmes ; 

La rupture & la paix , les traités 8c les armes , 

Mon père ! car ce nom toujours me fera doux , 

Trop long-temps Briféis a gémi loin de vous. 

Mes parens, que jamais ne connut mon enfance, 

Et dont feul dans mon cœur vous remplacez l’abfcnce ; 

Mes parens , s’il en eft que je duffe implorer , 

Ignoroient mon malheur , ou vouloient l’ignorer. 

Errante 6c fans foutien , captive 8c fans Patrie , 

A mon premier Vainqueur indignement ravie, 

Paffant des fers d’Achille en ceux d’Agamemnon , 

Sans changer de deftin , je changeai de prifon. 

Le Ciel en ce grand jour femble oublier fa haine , 

Comme votre efclavage , il a brifé ma chaîne ; 

Il venge de nos fers l’affront injurieux ; * 

Achille enfin m’époufe à la face des Dieux. 

Ainfi , quittant bientôt les rives du Scamandre , 

Aux bords Theffalicns nos vaiffeaux vont defeendre ; 

Je vais bientôt régner fur vingt Peuples divers , 

Et, fille de Thétys , franchir les vaftesmers. 

Seul , de tous les Troyens , ne craignez plus Achille ;• 

Si Pcrgame eft détruit , Laryffc eft votre afyle. • 

Vivez pour voir finir vos malheurs Si les miens , 

Et pçéfidez vous-même à des fi beaux liens. 

Vous gemiffez < Seigneur ! 8c malgré tant de gloire..,: 

B R I S È S. 

Ces liens font affreux ; perdez-en la mémoire. 

Rompez , rompez des nœuds que le crime a tiiïus. . 

B R 1 S E I S. ‘ 

Qu’entends-je ? je frémis ! 

BRISÉS. 

Vous frémirez bien plus. 

Cet hymen n’eft qu’horreur , impiété , parjuré. 

B R I S E I s. 

Qui peut-il offenfer î 

B R I S È S. 

Les Dieux 8c la Nature. 

Vous outragez enfin par ces nœuds criminels , 

Les droits facrés du fang , 8c tous ceux des Mortels. 

* B R I S E I S, 



Qui , moi ? les droits du fang ! eh ! les puis-je connoitre ? 

En feroit-il pour moi 1 fais-je qui m’a fait naître ? 

Quoi ! vous-même , Seigneur , ne me difiez-vous pas 
Que . viétime en saillant , dévouée au trépas , 
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Relie du fang de Tros & de Laomedon ! 

Rejeton malheureux d’une augufte famille ! 

EmbralTez votre père ! 

■■ ==$£= 1 - -L-l i= =y 

SCENE III. 

PRIAM, BRISÉS, BRISÉIS. 

P R I A M. 

, mon/ang ! ô ma fiije! 

BRISÉ I S. . 

O mon père! ô mon Roi!.... frappez / qu’attendez-vous ? 
Prappez la fœur d’Hcttor tremblante à vos genoux. 
Daignez rendre à la mort une trille viftime. . 

Elle a trahi fon fang ; elle expira fon crime, 

PRIAM. 

O chère Hypodamie ! épargne mes douleurs. 

Perdons le fouvenir de nos premiers malheurs. 

Mon ame s’ouvre entière aux tranfports que j’éprouve : 
Le Ciel eft appaifé puifque je te retrouve. 

Les Dieux daignent enfin lùfpendre mes regrets ; 

J’oublie en ce moment tous les maux qu’ils m’ont faits. 

O trille fœur . d’Heftor ! ô fille toujours chère ! 

Sais-tu combien de pleurs tu coûtas à ton père ï 
Je n’en verferai plus. Le Ciel finit leurs cours -, 

Et tu vas rendre heureux ces derniers de mes jours. 

Seule tu vas changer ma fortune cruelle , 

Et calmer fa rigueur.... qui dût être éternelle ï 
Briféïs ! conçois-tu le jufte étonnement , 

Les plaifirs qui fuirront ce grand événement , 

Quand aux premiers Troyens que m’offrira leur zèle , 

Ma bouche annoncera, ceftc hcureufe nouvcllç ? 
Peins-toi leur aiégreffe ; Sc peins-toi , même encor , 
Les tranfports de la Reine , 8t ceux de mon Hcélor. 
Hâtons-nous, cher Brifès ! allons, porter dans Troye 
La joie Sc les plaiprs où mon ame eR eu proie. 

Suis-moi ; ne tardons plus. 

B R I S È S. 

Seigneur / où courez- vous S 
Quel trouble vous égare en des momens il doux 1 
Infortuné Monarque , & plus malheureux père , 

"Vous retrouvez à peine une fille fi chère ; 

A peine le dcllin la remet fous vos lois , 

Et vous allez la perdre une féconde fois ! 




^4 B R I S É 7 S. 

Déguifcz , réprimez cet excès de tendrefle. 

Trompez également les Troyens.St la Grèce. 

Et d’Ulyffe & des fions craignez les trahirons ; 
Sur-tout du fier Atridc écartez les foupçons. 

Eh ! de quel prix alors racheter votre fille ? 

Quels efforts la rendroient aux pleurs de fa famille 
Si ce fatal fccrct qu’on ne peut trop celer , 

Aux Grecs, avant la nuit , alloit fe dévoiler ? 

■* P R L A M. 

Les Dieux, qui m’ont rendu cet objet de mes larmes 

Sans doute , cher Brifès ! t’infpirent ces alarmes. 

Ils ont parlé , nu fille ! ik leur ordre facré 

A votre oreille en vain ne s’clt pas déclaré. 

Renfermez ccs fecrcts ; St quand la nuit propice. 

Va couvrir 8c les Grecs , 8c les rufes d’Ulyffe , 

Nous vous ferons fans peine échapper de ces lieux ,' 

Et remuer dans les n\urs élevés par les Dieux. 

Si ces Dieux bienfaifans, fécondant notre audace, 

A ma trifte vieillcffe accordent cette grâce, 

J’attcfte leurs autels , aux fermens cortfacrés , 

De rendre Hélène aux Grecs contr’elle conjurés. 

Celiez , guerre funefte , 8c d’une paix durable , 

Relferrons à jamais le lien defirable. 

Grèce , reprends le bien que j’ai trop défendu , 

Et rends-moi feulement celui que j’ai perdu ! 

Oui , je vais tout tenter pour enlever ma fille 

Aux mains du meurtrier de toute ma famille. 

Car je ne penfe pas qu’un tigre furieux 

Tout couvert de ton fang , puiffe plaire à tes yeux. 

Non, ton cœur envers moi ne fera point perfide. 

Jure donc de quitter ce Vainqueur homicide, 

De rejetter les feux , de détefter fon nom , 

De lui taire le tien , de revoir Ilion. 

Parle. Le. promets-tu , ma chère Hippodamie ? 

B R I S#É I S. 

* • 

Seigneur !.... je promets tout ; difpofsz de ma vie ï 
BRISÉS 

Achille va venir ; il faut vous féparer. 

P R I A M. 

Adieu ! fonge aux fermens que tu viens de jurer. 

B R I S É I S 

Vous me quittez / mon père ! 
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SCENE IV, 

B R I S É I S , feule, 

. S'hélas / tout m’abandonne. 

Que vais je devenir? qu’elle horreur m’environne ! 

Qui fuis- je ? qu’ai-^c appris ? quelle cfijcule clarté / 

Grands Dieux / replongez moi dans monobfcurité.... 

Ou de mon amc au moins bannilfez la mémoire 
Des inftans plus heureux , St marqués par la gloire, . 

Où le fils de Thétys au bord ThcfTalicn , ' 

Dût pour jamais unir St fon fort St le mien. 

Hélas ! de quel elpoir mon ame poflédée 
Formoi^de cet Hymen la douce 8t frêle idée ! 

Ne reviendrez-vous plus pour calmer ma doulctjr, 
m Temps heureux, où du moins j’ignorois mon malheur I 
Mais où t’égares-tu , fœur St fille parjure ? 

Tous les vœux que tu fais outragent la Nature. 

Mon trouble St ma terreur croillent à chaque pas. 

Que vois-je ? Achille armé / que lui dirai-je , hélas / 

^ == = =— : - - ~ 0= — =^- “ == = "" 1 

SCENE m V. 

BRISÉIS, ACHILLE. 

* 

ACHILLE, en habit de combat, 

M a d a m e , triomphez du pouvoir de vos charmes ; 
Us ont contraint Achille à reprendre Je; armes. 

Le fer du fang Troyen va ’fe rougir encor ; > 

Adrafte par mon ordre , eft allé vers Hcftor. 

Dans la plaine avec lui je vais bientôt defeendre ; 

Dans une heure il m’attend aux rives du Scamandre. 

Nos traités font rompus , je les a: violés ; 

Il faut combattre He&or, puifque vous le voulez. 
Pardonnez fi tantôt je tardois à vous croire. 

La réfiftance'même ajoute à votre gloire. 

Je vais... mais quel ennui vous trouble en ce moment ? 
Quel triffe adieu , Madame , emporte votre ainant ? 

Eh ! quoi? vos yeux fur rtoi ne fe tournent qu’à peine î 
Au nom de cet hymen dont l’attente eft prochaine , 

Au nom de cet efpoir dont j’aime à me remplir , . 



Qigitized by Google 




^6 
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B R 1S É LS, 

B R I S t I S. 

Cet hymen eft loin de s’accomplir ; 

Seigneur ! ' . 

ACHILLE. 

Que dites- vous? 

I B R I S É I S. 

L’injufte Defiinée 

Des plus cruels revers marqua cette journée. 

Mon malheur me condamne à d’éternels.ennuis. 

ACHILLE. 

Qu’entends-je ? . 

B R I S É I S. 

Jour funefte ! 

' ACHILLE. 

Achevez. 

B R I S É I S. * 

Je ne puis. 

ACHILLE. * 

J’entends ; j’ai mérité votre colcre ; 

Je devois n’alpircr ,-ne fonger qu’à vous plâtre : 

J’ai dû , mettant ma gloire & ma haine à vos pieds ; 

Varier foudain le fang que vous me demandiez ; 

Il falloit à l’inftant comBlcr votre efpérancc. 

Eh bien ! je vais , je cours réparer cette oft'enfe. 

Adieu ! 

• B R I S É I S. 

C’en «ft donc fait... quoi? Seigneur , vous partez ? 

* ACHILLE. 

Vous le voul^ , Madame , & j’y vole.... 

. B R I S É I S. 

* Arrêtez. 

Ah ! Seigneur , épargnez mes mortelles alarmes. 
ACHILLE. 

Achille va combattre , & vous verfez des larmes ! 

Ah ! bientôt à vos yeux cet Achille vainqueur , 

Couvert du lang d’Hcttor... 

B R I s É I S. 

• Vous me percez le cœttr ! 

ACHILLE. 

Veillé-je ? n’eft-ce point un fonge qui m’abtife ? 

O Ciel ! eft-cc bien moi que votre bouche accufe ? 

Moi qui, pour latisfaire à votre volonté , 

Ai brifé des fermens le lien redouté ? 

De queUcrime envers vous foupçonnez-vous mon ame ? 

. Digitized by Google 



n 



TRAGÉDIE', 

B R I S É I. S. 

Que ne puis-je parler ! 

ACHILLE. 

Heftor m’attend , Madame.' 

B R I s é I s.- 

Seigneur. . . . «hélas ! du moins, différez un moment.' 

ACHILLE. 

Que penferoit Heftor de mon retardement I 
J’ai déjà trop long-temps différé pour ma gloire. 

Cependant vous voulez....' grands Dieux ! puis-je le croire î 
Briféïs / favez-vous ce que vous propofez î 
B R I S É I S. 

Ah ! je fais que je meurs , fi vous me refufez. • 

Vérifient les combats qu’à jamais je détefte î 
Apprcnnez qu’en ce jour un oracle funefte , 

Un oracle pour moi plus cruel que la mort , 

M’a rendîmes parens , m’a révélé mon fort. 

Mais un ordre facré qu’il faut que je révère , 

Me force à tous les yeux d’en voiler le myftère. 

Seigneur ! qu’il vous fuffife aujourd’hui de favoic 
Que chérir cet Heftor eft mon premier devoir y 
Que pour fa vie enfin je donnerois la mienne ; 

Que mon fang eft à lui , que je naquis Troyenne. 

ACHILLE. 

Vous Troyenne î Sc c’eft vous qui vouliez fon trépas ! 
Contre Heélor aujourd’hui vous feule armez mon bras. 

B R I S É I S. 

PuiiTé-je chez les morts defeendre la première ! 

Tournez , tournez fur moi cette ame meurtrière. 

Qu’elle épuife mon fang , comme elle a commencé....* 

Ce n’cft pas d’aujourd’hui que vous l’aurez verfé ! 

Mes frères généreux, dontTroye arma le zèle , 

Ont péri fous vos coups , en combattant pour elle. 

Briféïs plus long-temps nefauroit les trahir.... 

Elle a même promis , Seigneur , de vous haïr. 

Mais duffé-je paroître offenferla Nature , 

Dût une mort foudaine expier mon parjure , 

C’eft le fcul des fermens que je veux violer } 

Et c’eft ce qu’en tremblant j’ofe vous révéler. 

A ma prière , hclas ! ferez-vous inflexible 1 
Votre cœur à ma voix fera-t-il infenfiblc ï 
Songez qu’ Achille un jour dut être mon -époux. 

Vous ne répondez rien ! .... Je tombe à vos genoux ! 

Je veux les arrofer , le baigner de mes larmes. 

Et fi mon défefpoir a pour vous quelques charmes , 

S’il faut , cruel ! enfin , que vous me refuficz , 
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Ce i inftant ra me voir expirer à vos pieds. 

, ACHILLE. 

( A part. ) 

Grands Dieux ! fouffririez-vous que ma gloire trahie.... 

( A BriJ'eïs. ) 

Ah ! que demandez-vous ? 

B R I S É I S. 

Je demande la vie. 

Que vois-je ? dans vos yeux un doux efpoir me luit. 

Mais foudain , quel fiuage. ... ah ! tout mon bonheur fuit. 
ACHILLE. 

Briféïs ! il faut donc O Ciel ! que dois-je faire 1 

f B R I S É I S. 

Eh bien ! c’cft trop cacher un funefte myftère. 

Apprenez des fecrcts trop long-temps inconnus.... 

SS fr- t ^ =373 

SCENE VI. 
ACHILLE, BRISÉIS, ULYSSE. 



•A.C MILLE 
Dieux ! * 



ULYSSE. 

! Hc&or triomphe ; Sc patrocle n’cft plus. 
ACHILLE. 

BRISÉIS. 



Qu’cntends-je? 

ulysse à Achille. 

La Mort a fermé fa paupière ; 
La Gloire a terminé fa brillante carrière. 

A peine ce Héros avoit quitté ces liçux , 

Heftor s’avance à lui la fureur dans les yeux. 

Hcftor croit voir Achille; 8t d’un ton de menace : 
« Viens , dit-il, recevoir le prix de ton audace ». 
Patrocle ne répond que par un trait lancé , 

Qui dans l’air. . . . Mais lui-même il tombe terrafifé ; 
Et par le fier Hcftor immole fans defenfe , 

Il s’écrioit : Achille ! 8c deinandoit vengeance. 

Il l’obtiendra fans doute ; 8c je vais de ce pas 
Exciter tous les Grecs à venger fon trépas. 



t 
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SCENE VII.' 

ACHILLE, BRISÉIS. 

ACHILLE. 

5- L n’ell plus ! ô Deftin / ô Fortune ennemie î 
Maiyc verfe des pleurs ; &c Patrocle eft fans vie ! 

Etendu fur l’arène , il attend un vengeur* 

Ami , je le ferai ; j’en jure ma fureur ! 

Je dois une viflime en tribut à ta cendre ; 

Tu demandes fon fang , & je vais le répandre. 

• * • B R i s É i s. 

Ah ! plutôt qu’en mon fein votre fer foit plongé î 
Vous na m’écoutez plus ! 

ACHILLE. 

Patrocle , fois vengé ! 

V afr 

A C T E V. ’ 

« r-rrrrs—s-^ -m-r- 1 -=-■ . ! m — 

SCENE PREMIERE . 

PRIAM, BRISÉIS. 

• . . PRIAM. 

S s t-c e toi , Briféïs ? viens ra/Turer ton père. 

Qu’en ces cruels momens ta préflence m’eft chère ! 

Aux portes de ce camp , des foldats furieux 
Ont préfenté leurs dards & la mort à mes yeux. 

Qui leur fait violer tous les droits qu‘on révère ? 

Suis-je libre ou captif? que faut-il que j’efpère ? 

Tout en ces lieux confpire à me remplir d’eft'roî. • 

Achille des formens trahiroit-il la foi ? 

On dit qu’il s’eft couvert de ces fatales armes , 

Qui cent fois dans nos rangs ont femé les alarmes. 

Par ton filencc, hélas ! ce bruit trop, confirmé.... 

B R I s É I s. 

Il eft trop vrai-, Seigneur ; Achille s’eft armé ! 

PRIAM. 

Pieux cruels ! ôtez-moi ce relie de lumière j 
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40. B R ï S É I S i . 

Précipitez le cours de ma trifte carrière. 

Pourquoi me réferver à de nouveaux malheurs ? 

O Sort ! n’avois-je point épuifé tes' rigueurs ? . 

Aiufi , de nos traités Achille rompt la chaîne ! 

Les Dieux de ce cruel ont ranimé la haine !.... 

Ali ! ma fille/ tes yeux ont fu toucher fon cœur; 

C’eft à toi de fléchir fa barbare fureur. 

Fais- lui voir à fcs pieds fa Captive tremblante; 

Emprunte l’cloqucnce &c les pleurs d’une amante ; 

Implore pour un frère un vainqueur généreux. 

Je, ne te parle plus de détefter fes feux. 

Sauve Hcftor & jes murs de fa rage iunefte , 

De ton fang malheureux confcrve ce qui relie. 

Oublions le pafle , ma haine s’y réfout ; 

• Qu’Heftor vive ; à ce prix je veux pardonner tout. 

Tu ne me réponds point , je te vois interdite. 

Parle , qui peut, caufer le trouble qui t’agite ? 

. Inftruis-moi / je le veux. 

BRISÉ I s. 

( à part. ) C haut. ) 

'Que lui dire Ah ! tremblez ! 

P R I A M. 

N’imptlrtc. Apprends-moi tout. 

B R I S É I S. 

, Nos malheurs font comblés. 

. P R I A M. 

Que dis-tu 1 Satisfais ma trifte inquiétude. 

fie quels nouveaux revers ?. / 

B R I S É I S. 

. Apprennez le plus rude 
patroclc cft mort, l’oracle eft accompli ; 

Achille va combaitrc ; & mon fort eft rempli. 

PRIA M. 

Ah ! c’cft trop en un jour efluyer des difgraces. 

Non ; je n’attendrai point l’effet de vos menaces , 

Préfages effrayans d’un finiftre avenir, 

Par une prompte mort il faut vous prévenir. 

; B R I S É 1 S. 

C'eft moi qui de Vos maux ai rempli la mefure, 

Punilfez votre fille Sc vengez la Nature. 

De l'antique Uion & la gloire & l’appui , 

Le magnanime Heftor va périr aujourd’hui. 

Votre fils va périr ; 6c Ta fœur criminelle , 

Indigne rejeton d’une tige fi belle. 

Des plu* affreux deftins accompliflant le cotfrs,* 

A fufeité le bras qui va trancher fcs jours. 

Qu’uttcndez-vous ? frappez ! * 

N . l’lUAaU 
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TRAGÉDIE. 



PRIA M. 

Va , tu m’es toujours chère. 
B R I Æè£ I S. 



He&or cfl votre fils. 



P R I A M. 

Ne fuis- je pas ton père l 

CelTc de déchirer tous mes fens attendris. J 

Heétor St Bnfeïs me font d'un même prix. 

J’cxcufe tes erreurs , ton remord les clface. 

N'accufons que le Ciel du coup qui nous menace. 

B R I S É I S. , 

Dieux ! que n’ai-je prevu ma honte St mes regrets 4 
Mais il fallait remplir vos injuftes decrets. .... . 

Non. De cette rigueur le Ciel n’eft point capable. 

Que dis-je Y à mes délits il fe rend favorable. 

Je ne m’abufe point ; vous m’infpirez, grands Dieux! 

Vous remplirez mon cœur , vous éclairez mes yeux / 

C’elt vous qui m’appeliez aux rives du Scamandre , 

Aux lieux où tant de fang eft près de fe répandre. 

J’y cours ; & par mes cris , mesfanglots &tmcs pleurs,' 

Je vais de ces cruels. fufpcndre les fureurs. 

Leurs cœurs ne feront point fermés à ma prière. 

Dts mains de mon amant je fauverai mon frère. 

Retenus en fecret par des tendres liens , 

Leurs homicides bras rencontreront les miens; 

Ou s’ils m’ofenr braver , leur barbare furie 
Ne pourra s’aflouvir qu’en m’arrachant la vie. 

{Elle fort.) 



% - jsau =ac afr 

S C E NE . / /. 

P R I A M , Jeul. 

M A fille !.... elle me fuit. O crainte ! 6 foible efpoir ! 

Qui m’apprendra les maux que je n’oi'e prévoir Y . 

Hélas tout m’abandonne au trouble qui me prelfe ; 

Un noir preftentiment alarme ma tendrcfic. 

Ce préfage cruel que je ne puis bannir , , 

F.garc mes cfprits dans un trille avenir. 

Brifcïs ! cher Heftcvr! maiheureufe famille ! 

Que deviendra mon fils ? rcverrai-je ma fille ? 
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S C E III . 

PRIAM, BRISÉS. 

"PRIAM. 






a:$ j’appérçois Brifès. Eft-ce fait de ton Roiï 
BRIS È S. 

Vivez , vi|rèz , Sctgneur ; & Calmez votre effroi ; 

Tous letf Dieux à la fois protègent votre Empire. 

PRIAM. 

O Ciel J qu’entends-jc ? achève. Hcdor ? 

; . B A I S È S. 

Hcélor refaire. 

IP R I A M. 

Les Dieux me le reijdroicnt 1 

BRISÉS. 

Achille furieux • 

Couroit à la vèngeancù au fortir de ccs lieux. 

Les éclairs font moins prompts , la foudre eft moins foudaidt. 
Déjà de la Troade il a va Aiir la plaine. 

Il fe préfente aux bords à jamais révérés. 

Où le Xante immortel roule fes flots faCrés. 

'Heftor au même inflant paroît fur l’autre rive. 

Achille , en fremifTant , voit fa rage captive ; 

Et redoublant fa haine à l’afpeft du Héros , * 

Terrible & tout armé , fe plonge dans les flots. 

De'cettfc audace altière Heàor même s’étonne. 

Achille difparoît ; l’onde écume St bouillonne. 

Bientôt il ffc remontre ; 6t paroît à nos ÿeux 
Tel qu’on peint les Titans armés contre les Dieu*. 

Tous ces Dieux conjurés pour venger leur rivage , 

D’accord avec les flots combattoient fon partage. 

Achille loin de -lui par l’orage entraîné , 

Repoufll* , mais fcn vdin , le torrent mutiné. 

Un choc nouveau le preffe ; H chancelle , fl fuccombé; 

Il rappelle fa force , il réfifte , il retombe. 

Il voit -encor brifer fcs^efforrs fuperflus ; 

Un bruit même s’élève*: a Achille ne vit plus! » 

Mais tandis qu’à l’envi les defenfeursde Troye 
Sc. livrent aux tranfports d’une indiferette joie ; 

U furprife ! ô prodige ! Achille audacieux 
Surmonte la tempête , St le fleuve S: les Dieux. 

Ce n’cft plus un mortel échappé du naufrage , Æ 
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T R A G É D I É. 

C’cft Achille vainqueur qui s’élance au rivage. 

P R 1 A M. ■ 

Ciel ! 8c mon (Us 1 ' 

BRISÉS. 



• » Heftor , en ce moment fatal:; 

Avec moins de fureur, montre un courage égal. 

L’un par l’autre excités , ces rivaux intrépide* 

Mefurcnt fièrement leurs glaives homicides.. 

Une même valeur fcmble guider leurs bras. 

Tous deux cherchent la gloire & courent au trépas. 

La Vittoire héfitoit la Déefie inhumaine À 

Alloit enfin pencher fa balance incertaine ; 

Mais un Dieu plus propice en ordonne autrement ,, 

Et le Sort qui fait tout change l’évènement. 

Un trait part de nos rangs. Son atteinte cmbuflce» 

Par le calque d’Achille eft au loin repoulïcc. 

Les airs font aufiî-tôt couverts de mille dards. 

Les Grecs fur les Troyens fondent de toutes parts; • 

Jamais Mars dans les cœurs ne mit plus de furie ; 

Mes yeux ont vu combattre , 8c l’Europe 8c l’Afie. 

Neptune arme pour Troye , 8c Junon pour Argos., 

Tout ce que la Nature a produit-dc Héros. 

La fuite à la terreur . ne permet plus d’afile ; • 

’ Tout Troycn cft Heftor, 8c tout Grec cil Achille. 

Achille Sc fon rival dans la foule perdus , * . 

S’appellent à grands cris, 8c ne fe trouvent plus. 

Sans doute un Dieu plus fort les trouble 8c les égare. 

Béni foit à jamais l^Çic! qui les fépare , • 

Et qui ne permet pas à la Parque en courroux 
D’étendre fur Hcftor fes homicides coups ! 

P R I A M. 

N’cn doutons point , Brifès ; un Dieu prend fa défente. 

Je reverrai mon fils ; j’en reprends l’efpérance. 

O Brifès ! de ton Roi. conçois-tu les tranfports ? 

Le fort du fier Achille a trompé les efforts. * 

Va , cours ver» Brifcïs. Pdns-lu» mon allcgrcflè. 

« ( Brifès fort. \ 



( Seul. ) 

Oui , les Dieux ont voulu confôler ma vieillelfc. 

Mon bonheur déformais Dieux î qu’eft-ce que je voi ! 

Où luis-jc ? o Ciel ! Achille !... ,ô foudre , écrafe-moi h 
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SCENE IV." 

PRIAM, ACHIILL -E.* 

- . PRIAM. 

B a rb are / d’où viens-tu , tout fumant de carnage \ 
Qu’as-tufait de nfbn fils î *■ 

* ACHILLE. 

Ce qu’cn a fait ma rage / 

Père du meurtrier du Héros que j’aimais / 

Si ma main a puni fes barbares forfaits ? 

Quels feîours l’auroient pu fouftraire à ma vengeance? 
Pcnfois-tu que ccm bras armés pour 1a défenfe , 

Et les flots mutinés , & tous les Dieux unis , 

De mit jufte fureur puflent fauver ton fus ? 

Le Xante a vainement arrêté mon courage - y 
Au travers de fes flots je me fuis fait paffage. 

Heftor m’a'bientôt vu revoler fur fes pas. 

Ce fer l’a détrompé du bruit de mon trépas. 

J’ai terraffë ton fils. Mon bras , de fang avide , 

S’eft mille fois baigné dans celui du perfide. 

Enfin las de rouvrir & d’épuiïer fon flanc , 

Autour de fes remparts je l’ai traîné mourant ; 

Et pour mieux infùlter au Défenfcur de Troye , 

Des vautours dévorant je l’ai laifle la proie. ( * ) 

Pour venger mon ami, dont le fang fume encor, 

Voilà ce que j’ai fait du malheureux Hcftor. 

Que ne puis je , Patroclc , au gré de mon attente , 

Immoler Troye entière à ton ombre fanglante/ 

PRIAM. 

Toi 1 le fang de Pelée , ou celui de Thétys? 

Opprobre des Héros / non , tu p’es point leur fils. 

Le flambeau de la rage éclaira ta naiflance ; 

La Haine te rcçut«des mains de la Vengeance. 

Les flancs de l’Hydre aflfreufe , ou le Styxen fureur , 

Te vomirent au jour pour en être l’horreur. 

O monflre ! as-tu bien pu d’un récit fanguinaire 
Ofer fouiller ainfi les oreilles d’un père 1 ^ 

Mc peindre mon Hcftor fous ton glaive expirant , 

Et t’offrir à mes yeux toujt couvert de fon fang î « 

Triomphe de mes pleurs,* infernale furie / ^ 



( * ) IUad. l.X. 
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T R A G Ê D I È. 

O mort ! viens m’enlever de fa préfence impie ; 

Délivre mes regards d’un afpett odieux. 

' ACHILLE. 

Ah ! c’eft trop retenir mes tranfports furieux. 

Et ma rage 

m -—-- ■ ^.-■e=T.vv=-fl Q ■ 

SCENE DERNIERE . 



PRIAM, ACHILLE, BRISÉS. 

BRISÉS. 

C3 u t’emporte une aveugle colère ? 
Amant de Briféïs ! épargne au moins fon père. 

ACHILLE. 

Qu’entends- je 1 lui, fon pè^e / ô coup affreux du fort/ 

brisés. * . 



Barbare , viens la voir expirer près d’Heftor. 

PRIAM. 



Ma fille / 



ACHILLE. - , 

O défcfpoir /^leftor étoitfon frère / 

Le voilà donc connu , ce fune/te myftère. 

Tonnez fur moi , grands Dieux / 

PRIAM. 

Ma fille expire ; ô Ciel J 
J’ai perdu Briféïs / . . .eh bien ! tigre cruel / 

Ta vengeance implacable eft-elle fatisfaite \ 

Non. Puifque je refpire , elle refte imparfaite; 

Il manque une viftime à ton inimitié. . . . 

Tu frémis/ eft-ce à toi de fentir la pitié ? 

Epuife , épuife un fang où ta main s’eft plongée. 

ACHILLE. 

Pourfuis ; venge fur moi la Nature outragée. 

Venge Heftor par fa fœur , St ton cœur pa| le mien. 

Accrois mon défefpoir par l’image du tien. 

J’ai fait couler tes pleurs ; j’en yerfe davantage. 

C’eft fur moi qu’ont porté tous les traits de ma rage. 

Briféïs / 

. PRIA M. 

Aux remords ton cœur femble s’ouvrir / , 

Quels font donc mes malheurs s’ils ont pu t’attendrir/ 
BRISÉS à priant. 

Seigneur puifque les Dieux ont fléchi fa colère. 
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46 U B R / S £ / S , 

Briféïs dans /on cœur doit parler pour un frère. 

Aux honneurs du bûcher votre fils attendu , 

Aux larmes des Troyens n’eft point encor rendu. 

Songez , fongez qu’Hcâor , prive de funérailles , 

Reftc en proie aux vautours au pied de fes murailles ; 
Souffrirez-vous qu’un fils ?.... 

« P R I A M. 

Tu déchires mon cœur ! 
BRISÉ S. 

Joignez vos pleyrs aux miens pour toucher fon vainqueur. 
Achille / à la pitié laiffe attendrir ton ame. 

Ce n’eft plus cet Hcftor portant par-tout la flamme ; 

Ce n’eft plus ce Guerrier , ce fils vi&orieux , • 

Que fuivoient aux combats la terreur St les Dieux ; 

Ce n’eft plus ce Héros , l’appui de Troye entière. . „ 

C’eft Heftor au tombeau que te demande un père. 

P R I A M. 

O Nature ! je cède à ton pouvoir facré. 

Achtlle ! écoute un père au défcfpoir livré. 

J’ai perdu par toi feul , par ce fer que j’abhorre. 

Ce fils que ma douleur te redemande encore. 

Ta main , ta main barbare a comblé mes malheurs ; 

Elle cft teinte du fang qui fait couler mes pleurs ! 

La Nature en mon ame a gravé cet*butrage ; 

Elle excitoit un père à défiertarage. 

Ce même amour , Achille, eft encor le plus fort. 
Reconnois fon empire à ce cruel effort. 

J’cmbralfc tes genoux ! que cette main funefte , 

Do mon fils , qui n’eft plus , me rende au moins le refte. 
Permcts-nous de porter fes gages précieux 
Au tombeau qu’à fu cendre ont laifle fes aïeux. 

Une noble pitié n’eft point une foiblcfle 
Accorde cette grâce à ma trifte vicillcflè. 

, ACHILLE. 

* Va , père infortuné ! ne crains plus mon courroux. 

J’ai fait tous tes malheurs ; & je les refl'ens tous. 

Porte dans Ilion , va rendre à ta famille 
Les cendres de ton fils , & celles de ta fille. 

Qu’en un même tombeau la Mort tienne enfermé 
Tout ce qui te fut cher , 5c tout ce que j’aimai. 

Revois tes murs encor. 

P R I A M. 

Trifte 8c funefte joie ! 

* ACHILLE. 

Allons chercher la mort qui m’attend devant 
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SUPPLÉMENT (N*. IJ.) 

AU CATALOGUE GÉNÉRAL 

DES PIECES DE THÉÂTRE, 

Qui fe trouvent chti J. B. Brovlhiet , Lüraire à \ 

Touéoufc.. 

Les Nouveautés font marquées' par * 

■fih. rtaxfrce, Trag. * Griftophe le rond , Com. 
Àmphytrion , Comédie. *Cephife> Comédie. 

Àndromaque, Tragédie. Cri de la nature , Drame. 

Aman; fans le favoir , Com. Dépofitaire , Comédie. 

* Amélie & Monrofc , Drame. Deux avares , Opéra. 

. Arminius, Tragédie. Dom Pedre , Tragédie. 

Aveugle tic Palmirc, Opéra. * Deux fœurs. Comédie. 

Amant Jaloux, Opéra. * Dinde du Mans ^Comédie. 

* Anaximandrc , Comédie. Dom Japhèt d’Armenie, Com. 

Ariftomene , Tragédie. * Deux Silphes, Opéra. 

* Ariane dans Naxos, Opéra. Ericie , Drame. . 

* Aveux difficiles , Comédie. Eleftre , Tragédie. 

* Amour phyficien , Comédie. Ecole de la jeuneflc , Opéra. 

* Agis , Parodie - Opéra. Ecole des femmes, ( la nouv. ) 

* Battns payent l’amende ,-C. ErjpWle , Tragédie. 

Bourru bienfaifant , Comédie. Epreuve de Marivaux , Com. 
Brouette du .Vinaigrier.,*- D. Ecole des Meres, Comédie. 

* Bienfait anonyme , Com. Fils naturel , Comédie. , 

filaife le Savetier, Opéra. Feftin de Pierre , Comédie. 
Bcverley , Tragédie bourg. * Félix ou l’enfant trouvé s O. , 
Bayoco , Parodie. FaulTe magic , Opéra. 

* Bon ménage, C. de Florian. Fils rcçounoilïar.t , Opéra. 

Comte de Comingcs , Drag. * I'aulfcs cônlbltatioris , Com. 
Centenaire de Moliere , Com. ♦ Fou raifbnuablc , Comédie. 
Courtifannes , Comédie. Fée Urgelc, Opéra. 

* Caravane ( la ) , Opéra. Faux amis , Drame. 

Califte , Tragédie. Fri-rnaçons , Comédie. 

Cofroës, Tragédie. / * Fanfan St Colas , Comédie. 

Comte d’Eifex , Tragédie. Force de naturel, Comédie. 

Cid (le) , Tragédie. FaulTe Prude, Comédie. 

Coquetto corrigée , ‘Comédie. Guftavc , Tragédie. 

Gmna, Tragédie. Gageure imprévue, Comédie. 

Ccnie , Comédie. Horaccs . Tragédie. 

Caftor St PoIIux , Opéra. Hamlct , Tragédie. 
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Huître & Plaideurs , Opéra. 
Jephté , Tragédie. 

Jeune Indienne , Comédie. 

* Impatient , Comédie. 
Judith , Tragédie. 

Indigent, Drame. 

* Jeanne de Naples , Trag. 
Iphigénie de Racine , Trag. 

* Jean Hcnnuyer, Drame. 
Journaliftes Anglais , Corn 
Laitière & deux chafléurs , O. 
Lucile, Opéra. 

Mazct , Opéra. . 

Mariages Samnites, Parodie. 
Mort de Caton, Tragédie. 

* Muftapha St Zéangir , Tra. 
Miliciens ( les deux ) , Opéra. 
Mithridatc , Tragédie. 
Melanide, Comédie. 
Mifantrope , Comédie. 
Médecin de l’amour , Opéra. 

* Muficomanie, Comédie. 
Mœurs du temps , Comédie. 
Manlius, Tragédie de LafoJJe. 
Momus , FabuÜfte, Comédie. 
Nanine , Comédie. 

Nanctte 8 c Lucas , Opéra. 
Oreftc , Tragédie. 

Orpheline léguée , Comédie. 
■* Officieux ( 1’ ) , Comédie. 
Oracle ( 1’ ) Comédie. 

* Oncles 8t les deux Tantes, C. 
Olympie , Tragédie. 

Orphée St Euridiçc , Opéra. 
Télopides , Tragédie. 

Pupille ( la ) Comédie. 



Pore de famille Comédie. 
Procureur arbitre , Comédie. 
♦Printemps, Opéra-comique. 

* Poète fuppofé , Opéra. 
Pcrfifîleur , Comédie. 
Regulus , Tragédie. 

Rofc St Colas Opéra- corn. 
Richard 8c d’Herlet , Com. 
Rodogune , Tragédie. 

Roi 8tle fermier , Opéra. 
Reflource comique , Opéra. 
Rhadamifte , Tragédie. 

* Roi Lu , Parodie. 

Ragonde , Opéra. 

* Reine de Golcondc, Opéra. 

* Ramoneur prince, Comédie. 
Sorcier , Opéra-comique. 
Serrurier , Opéra-comique. 
Sam l'on , Tragi - comédie. 
Schytes , Tragédie. 

Servante Maîtrefle , T)pcra. 

4 Seigneur bienfaifant , Op. 
Souliers mordorés , Opéra. 
Titon 8t l’Aurore , Opéra. 
Tom-Jones Opéra. • 

Trois Fermiers , Opéra. 




Vie eft un fonge , Comédie. 
* Voyages de Rofine, Opéra. 
Venaeflas de Rotrou , 
Vendanges dcSurenc, Com. 
Zulime , Tragédie. 

Zuma, Tragédie. 

Zcltnire , Tragédie. 
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